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Nomenclature et repères graphiques 

 
Une nomenclature a e te  dresse e afin de pouvoir nommer les diffe rents ame nagements. Une 
abre viation pour chacun de ces termes est reporte e sur les plans et les illustrations :  

- C : cabane 
- e : enclos 
- p : plateforme ame nage e 

- Cl : mur de clo ture 
- St : mur de soute nement 

- r : rampe 

Nous avons ensuite donne  un nume ro d’ordre pour chaque occurrence rencontre e.  

Les quatre faces des cabanes seront nomme es : 
- La façade principale, comportant l'entre e. 

- Le mur du fond (oppose  a  la façade principale). - Les murs late raux. 

Nos releve s indiquent de façon graphique diffe rents « degre s de certitude » :  
- Les traits pleins indiquent les e le ments "coupe s" qui ont pu e tre observe s et mesure s.  

- Les tirete s indiquent des e le ments situe s dans un autre plan que celui des e le ments "coupe s" (en 
avant ; en arrie re ; au-dessus ou en-dessous). 

- Les pointille s indiquent nos hypothe ses. Elles sont base es sur des observations faites lors de nos 
travaux, notamment sur les cabanes C4 et C5 et les soute nements.  

 

Fig. 02 : Exemple de représentation graphique (cas de la cabane C4, vue en plan horizontal).  



 

Fig. 03 : Plan de masse du site des Six Cabanes (après travaux). 

 



Conclusion 

Apre s avoir e tudie  l’ensemble du site, fait plusieurs de couvertes a  hauteur du chantier re alise  par 
l’e quipe de murailleur.se.s de l’association Une pierre sur l’autre, et gra ce aux releve s pre cis 
re alise s par l'architecte de l'e quipe, il nous a e te  permis d'e tudier finement les re ponses 

constructives des « usagers-ame nageurs » aux contraintes de ce lieu. L’ensemble de ce travail nous 
a e galement permis d’e mettre plusieurs hypothe ses concernant l’histoire et l’e volution du lieu. 
Cette e tude se place donc autant a  l’e chelle du site et de ses ame nagements qu’a  l’e chelle de ses 

ba tis. 

Il nous apparaî t que l’organisation contemporaine du site des Six Cabanes – dont les cabanes en 
service sont globalement installe es dans la pente, axe es ouest-est et dont les ouvertures sont 
oriente es vers l’est et ouvrent sur un espace central bien ferme  par un mur de clo ture – constitue 
un instant T de l’organisation de ce lieu de vie et d’e levage. Apre s e tude et re flexion, nous avons 
associe  ces cabanes (de C1 a  C7) au sein d’un ensemble que nous avons de fini comme un «  second 
cercle » : d’une part pour de crire leur inscription sur une me me courbe de niveau dans la pente, 

et d’autre part pour induire une notion de poste riorite  chronologique.  
Les cabanes ruine es de ja  re fe rence es (C1, C2, C7 et C8), ainsi que les traces d’anciens enclos, sont 
clairement la preuve d’une profondeur historique complexe du lieu. Nous avons tente  de la 
documenter a  travers les indices que nos moments de restaurations nous ont permis de lire. Elles 
laissent penser que d’autres moments constructifs – donc de structure, d’organisation et d’usage 

– ont pu avoir lieu sur le site. Mais, a  leur niveau, nos actions (non-syste matiques et guide es par la 
seule restauration d’e le vations menaçant ruine) ne nous ont pas permis de conclure. Elles ont 
cependant pose  des questions, comme autant de pistes de recherche qui ne peuvent, a  ce stade, 
que rester en suspens. 
 

Notre de couverte de plusieurs cabanes ruine es (C12 a  C16) nous a par contre amene  a  poser 
l’hypothe se d’une autre organisation ba tie du site, plus ancienne. Ces dernie res dessinant un 
« premier cercle », sur les courbes de niveau situe es juste au-dessus du site actuel (le « deuxie me 
cercle »). Elles semblent pluto t constitue es d’appareillages appuye s et creuse es dans le talus que 
forme la moraine ge ologique. Nous posons l’hypothe se que ce « premier cercle », en termes 
d’appareillages en e le vation, correspond a  un e tat plus ancien d’occupation du site. 

Ces cabanes ruine es n’ont alors pas e te  restaure es afin d’e tre re employe es. Les nouvelles cabanes 
ont e te  construites plus bas dans la pente. Pourquoi ? Il est possible que ces cabanes soient l’indice 
de l’abandon du site sur une longue dure e, qu’elles aient e te  alors retrouve es dans un e tat de 
de labrement trop avance  pour les re parer. Des e ve nements historiques pourraient justifier une 
absence suffisamment longue entraî nant l’abandon du site, notamment durant l’optimum du Petit 
A ge Glaciaire entre les XVIe au XVIIIe sie cle, ou un e pisode d’e pide mie ? Ce travail historique reste 

bien su r a  faire 1. 

Par ailleurs, il ne faut pas perdre de vue que construire a  neuf mobilise moins de temps et de force 
de travail que de re employer un ba ti de ja  implante  ou de le re parer lorsqu’il est trop ruine .  

Cela dit, on pourrait tout aussi bien supposer que l’abandon de l’ancien ba ti et l’e tablissement plus 
bas dans la pente soit le fait d’un investissement des lieux plus rationnel, faisant appel a  des 
techniques plus perfectionne es et plus interventionnistes a  l'e chelle du site afin d’ame liorer : le 
confort et l'habitabilite  des lieux ; les circulations au sein et autour du site ; l'organisation et la 
hie rarchisation des diffe rents espaces ; la construction d'espaces plus grands ; l'ame lioration des 

 
1 Pour rappel, le rapport arche ologique de 2001 conclut en datant le site de façon absolue au XVII e ou XVIIIe 
sie cle. 

 



acce s et des syste mes de drainage ; ou encore l'assainissement des espaces inte rieurs par 
de connexion d’avec la moraine. Cela pourrait donc correspondre a  un moment 
« d’investissement » dans l’alpage issu d’une organisation plus productiviste de l’e levage.  

Pour finir sur ce plan chronologique, nous avons regroupe  les cabanes C10 et C11 dans une autre 
cate gorie qui pourrait e tre un « troisie me moment » constructif, du fait de leur de connexion par 
rapport a  l’espace central. Il est en effet difficile de les inscrire dans l’une ou l’autre des 
dynamiques historiques que nous venons d’envisager a  partir de nos seules observations 
techniques. Elles sont par ailleurs, typologiquement parlant, d’une autre conception. Nous 
sommes donc curieux de de couvrir les re sultats des fouilles arche ologiques imminentes et leurs 

de couvertes sur ces diffe rents points. 

Au-dela  de l'e volution des « cercles » de cabanes, c'est l'ame nagement des espaces exte rieurs qui 

nous a e galement inte resse . Il est inte ressant de distinguer les diffe rents espaces qui composent 
le noyau central des Six Cabanes : de la plateforme pe riphe rique aux rampes en passant par les 
diffe rents enclos et l'espace central. La restauration de certains murs de soute nement ainsi que 
du mur de clo ture est nous a d'ailleurs permis de proposer quelques hypothe ses concernant 
l'e volution de ces ame nagements exte rieurs. Le site ne saurait e tre appre hende  en distinguant les 
cabanes en pierre se che (habitat temporaire et/ou espace de travail ou de stockage) de leur 
contexte imme diat et de la finalite  de cet espace : un lieu de travail en alpage, une base de vie a  

partir de laquelle l’activite  pastorale est rendue possible.  

A  l'e chelle du ba ti des cabanes, notre chantier nous a e galement permis de comprendre comment 
les « usagers-ame nageurs » ont pu trouver des re ponses constructives aux diffe rentes 

composantes et contraintes du site. Les de couvertes de chantier que nous de crivons au fur et a  
mesure de ce compte-rendu de composent finalement toutes les interfaces entre l'inte rieur des 
cabanes et leur environnement imme diat : leur rapport au sol, leur implantation dans le terrain 
ge ologique du site ; la constitution de leurs murs ; le de veloppement de leur espace inte rieur 
vou te  ; la constitution de leur couverture ; ainsi que les agencements entre les diffe rents 
dispositifs constructifs comme l'acrote re, la frange sommitale ou la fourrure ; enfin, la question 
primordiale de la gestion de l'eau (de pluie, ou de ruissellement a  travers le sol) et la mise en place 
d'un drain pe riphe rique en interface avec le sol et d'un glacis en couverture, finalise  par des mottes 

engazonne es... Tous ces de tails constructifs renvoient a  un art de ba tir que l’on ne peut extraire 
d’un contexte temporel et spatial, et qui mate rialise la compre hension et l’intime connaissance 
que les « usagers-ame nageurs » avaient de cette valle e, de ces montagnes et du travail qu'ils 
avaient a  y mener. 

 

 


